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Degr4 lVlystique

INSTRTJCTIO1~S POURLB MAITRE D~ L’HEPTA]DE

Le rituel cIi’ouverturrz. et de cloture de ce degr4 doit §tre
employ6 ~ chaque conventicule du Temple ou de l’Heptade de l’Or—
are iViartiniste TraditionneL Ce discours (erticle 5 de ce rituel)
doit vous ~tre parfaitement familier avant que vous le pr6sentiez
~ votre classe. Lisez.-le soigneusement auparavant af in d’~tre
certain que vous le comprenez bien dans ½ cadre de ceux qui le
pr6c~dent et le suivent. Le succ~s do votre classe d~pend de la
fa9on dont vous pr6sen~erez T’instruction. Pour cette raison,
assurez—vous que vous lisez clairement et de mani~re r~fl~chie
en pronon9ant correctement les mote difficiles ou inha:bituels.

Quand des sch4nias doivent ~tre utilis4s pour l’instruc—
tion, vous les trouverez ~ Ta fin dii discours. ITs devront ~tre
pr~par4s ~, l’avance et ~tre d’une dimension qui permette de les
voir facilement. ITs ne seront d~5ploy~s qu~au moment indiqu~
dans le digeours. A Jia~f in de la s~ance, cc mat~riel dtillustra~~
tion sera remis au Fr~re Archiviste pour utilisation ult~rieure.

Quelques discours prorosent aes d6signations particuli~—
res pour aider ~ la cornpr~hension du sujet ou ~ sa discu~sion.
Sil ny a pas de volontaire, ½ Maitre devra d~l~guer un. Fr~re
ou tine Soeur pour pr~parer tin oourt rapport sur la question.

Quciques discours, aussi, justifient un ~change d~id6es
ult6rieur pour 6claircir certains points. En cons~quence, tine
p6riode de discussions (article 6) est pr4vue imm~diatement
avant Ta fin de Ta r~union. L~ Maitre doit toujours diriger et
contr~ler les remarques des m~mbres de fa~on que lee disputes
soient 6vit6es et que des opinions sans profit soient eKprimees.

Il est recoinmand~ aux membres de venir aux r~uriions avec
tin carnet de notes. A Ta fin de ciaquc diseours, le Maitre devra
lire Ta partie marqu6e ItR6su~tI af in que lee membres puissent
inscrire cur leur carnet les points importants de Texpos~.
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Je vous salue, Hommes de Th~sir

Quelle que •soit Ta raison ~xacte pour Taquelle notre
V~n~r6 Maitre Martinez Pasquales, quitta Ta France en 1772,
son d~part amena des changements radicaux dans To trav~iT qu’iT
avait commenc~. Une p~riode de transition et de r6organisation
6tait in6vitablement proche m~me ci ses successeurs avajent Pu
d~sirer ardeinment quil en soit autrement.

Saint—Paul a ~crit que “Ta lettre tue mais T’esprit
vivifie” et les anm~es qui ont suivi Te d~part de Pasquales don—
nent Ta preuve de cette st~paration de l’esprit et de 2a Tettre
dans ~on enseignement. Il sembla n6cessaire de d~truire T’~difice
visible qu’il avait 6difi~ afin que T’esprit vital de sa doctrine
puisse ~tre lib~r4.

- - Puisque Louis Claude de Saint-Martin donn.ait Ta preuve
Ta plus s~re de cet esprit ~ mesure que Tes ann6es passaient,
des chercheurs sinc~res, de plus en plus nombreux se tourn~rent
vers Tui. IDans Tes Tivres qu~iT avait 6crit aussi bien cjue dans
T’orientation qu’il avait offerte se trouvaient les v6rit~s du
syst~me de Pasquales, clarifi~es et renforcees.

Tn lib~rant ses disciples ~e toute aTT~geance personnel—
Te ~ son ~gard au moment oi~ iTs comptaient sur lui pour tine
orientation ult6rie5e, T~asquaTes avait accompli tin acte cou.rageux.
IT savait que T’aTT~geance envers tin maitre ne doit ~tre maintenue
que jusqu’~ ce que le discipTe~ soit bien p~n6tr~ des principes et
~ m~me de prendre de Tui—m~me des d6cisions sages. La demander
quand iT en est ainsi c’est risquer d’amoindrir les intelligences
qui devaient ~tre ~clair~es.

En Saint-Martin iT reconnut quelqu’un. peut-~tre mieux
quaTifi~ que Tui pour rE§pondre aux n4cessit6s d’6volution du temps
pour T’instruction future. IT savait aussi que Saint-Martin, ayant
trouv4 Ta v~rit~ en Tui-n~me ~tait Te plus qualifi6 pour Ta d6cou—
vrir dans tin autre. Sos Tivres si populaires parmi Tee esprits
cuTtiv~s de France ~taient s~duisants par Ta consid~Sration du
v~ritabTe principe de Ta Vraie connaissance. ITs ~taient publi6s
de fa~on anonyme sans chercher ~i tourner Tes Tecteurs vers tin
enseignement personnel. teur message 6tait partout Te m~me.
Cherchez en vous ce qui est Ta v6rit~.
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Les livres qti’4crivit Saint—Martin”sont Tes fen~tres
de Ta v6rit~ mais m’en sont pas Ta porte, iTs indiquent des
choses aux hommes mais iTs me Tes communiquent pas”0 Et encore,
en soulignant que T’homme doit chercher Ta v~rit~ non d’apr~s
Tes autres mais en Tui, iT

6crivait “IDes ouvrages que j’ai
compos6s m’ont pas d~autre but que persuader mes Tecteurs
d’abandonner tous les Tivres sans excepter Tes miens”.

IT r~suTte de ceci que Saint—Martin consid~rait Ta
v6rit~ comme quelque chose d’int~rieur plut~t que d’ext4rietir.
L’hoinme ne pouvait Ta d6couvrir qu’en cherchant en Tui, jamais
en Ta cherchant dams Tes choses ext6rieures. Le s~ul secours
alors que T’on puisse offrir ~ quelqu’un dans sa recherche ~tait
de Tui fournir de Ta fa9on Ta plus simple possible Tes conseils
grace auxquels 11 pourrait o~n~trer dams les profondeurs de son
~tre. Aucun syst~me compliqu6 de rites et de c6r~monies ne poti—
vait fournir ~ T’hoinine Tes moyens de d%ouvrir Te centre de sa
personnalit4. En fait, les formes et Tes c~r~monies n’~taient
que Ta Tettre mort-e, apaisant peut-~tre T’inqui~tude-de l’homme
par T’assurance contestable qu’iT faisait quelque chose pour
trouver IDieti mais me servant r~eTTement quKi Te maintenir occup6
de fa9on ext~rieure mais loin du centre o~i comme Tepo~te anglais
Robert Browning, ecrivait plus tard “Ta v4rit~ r~side dans sa
pl4nitude”.

Ceci explique bri~vememt Tes raisons du respect et
de Ta v~n~5ration de notre Ordre envers Louis Claude de Saint—
Martin, Par sa recherche de iba v~rit~, par sa presentation de
celle—ci et par son mode de vie exemplaire, iT est deventi le
symbole du vrai mystique et du vrai PTartiniste.

IT naquit ~ Amboise, dams Ta province fran9aise de
Touraine, Te 18 Janvier l743~ Sa n~ro nourut quelques jours
apr~s sa naissance

0 Son
6ducation et son instruction furent

faites par une beTle—m~re qu’iT ch6rissait. Tr~s jetine, iT
commen§a son instruction

5 mais ses souvenirs de celle—ci sont
concentr6s sur tin 2ivre, Ta Connaissance de Soi par Abadie.
Pour Tui, ce Tivre

6tait tine fen~tre par Taquelle iT vit die—
tinctement certains principes essentiels de Ta vie

0

Comme son p~re souhaitait qu’iT soit juriste, iT fit
ses ~tudes de droit~ trouvant dans Tes 6crits de Burlamaqtii Tes
id~es de raison humaime et d~ justice qui Tui 6taient parti—
culi~rement agr~abTes. Toutefois Ta magistrature, coinme profes-
sion, offrait trop peti de loisirs pour Ta m4ditation et Saint—
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Martin sollicita un brevet d’officier, T’armee en offrant
davant age.

Ce fut ~ Bordeaux oti son r~giment tenait garnison que
Saint—Martin rencontra Martinez pour Ta premThre fois en 1767.
Comme dans son enfance9 Ta Connaissance do Soi d’Abadie lui
avait donn6 T’inspiration de renoncer au monde et que plus tard,
~ T’~oole de droit, Tes 4crits de Burlamacjui T’avaient attir

6
vers Ta m6ditation de Ta justice et de Ta raison humaine,
Martinez Pasquales maintenant offrait Ta promesse de Ta connais—
sance des v~rit~s sup4rieures

0

Saint—iLEartin entra dans les Pr§tres Elus entre aoOt
et octobre 1768, annie qui suivit sa rencontre avec Pasquales;
et ensuite jusquau d~part de Pasquales, son association avec
son maitre fut plus oti moms intime et constante. En 1771, ii
qtiitta T’arm4e, tr~s vraisemblablement pour se rendre Tibre

~pour~ce qu’iT c~ons1d6rait ~ juste titre comme sa mission.

Api’~s Te d6part de Pasquales, iT continua d’~crire
maintenant ses contacts avec ses amis, et iT voyagea beaucoup.
IT Tut Swedenborg, peut—~tre sur los conseils de Pasquales.

Bien qu’admirant beaucoup cet auteur, iT ne fut plus plei—
nement satisfait tant quil n’eut pas d6couvert Tes Tivres de
Jacob Boehme qu’iT consid4rait comme T’expos4 Te plus clair de
ce qu’iT savait §tre vrai0 IT oommen9a ~ apprendre T~aTTemand
af in de pouvoir traduire en fran9ais Tes livres 4crits par Boehme.
“Cet auteur allemand” ~crit—iT “qul est mort depuis pr~s de deux
si~cTes a Taissc~ dans ses nonbreux ouvrages des d6veloppements
~tonnants et extraordinaires concernant notre nature primitive;
Ta source du maT; T’essence et Tes lois de T’univers; T’origine
do Ta pesanteur; Tes sept puissances de Ta nature~ T’origine de
T’eau( confirm~e par Ta chimie ; Ta pr~varication des anges
tombes; celle de T~homme; et Ta m6thode de r4habilitation emplo—
y4e par T’Amour Eternel pour r~int~grer Te genre humain dans
ses droits”.

Si son int~rt~t pour cc que los autres avaient 4crit s~mbTe
donner ~ croire que Saint—Martin s’~cartait de son propre conseil
de rechercher en soi Ta v6rit~, c’est seulement parce que T’on
Se m~prend sur Ta ma~ure de son int6r~t. Saint—Martin Tisait, non
pour d4couvrir Ta v~rit6, car iT T’avait d~j~ trouv~e, mais plu—
t8t, iT d4sirait confirmer so propre d~5couverte et juger Ta
clar-t6 avec Taquelle tin autre r~crivait stir les chosee de l’esprit.
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IT d4sirait aussi so mottro ati courant des points do vue de coux
dont To chemin do Ta d4couverto avait ~ diff~rent du sion,

IT semble 6galemont 6vident, quo son propro ~cTaircisse—
mont n’~tait pas suffisant pour Tui; iT dovait aplanir Te che—
mm pour tout homne. Pour Te faire, iT devait se convaincre
quo To ‘message” do Pasqualos, Swedenborg et Boehme ~tait ossen—
tiellement tin — comine Ta TuinThre est une m~me quand par Te pris—
me elle est s6par~o en sept couleurs distinctes.

IT est douteux que Saint—Martin ait compris qu’iT 6tait
To succosseur do Pasquales. IT fit certainoment peti defforts
pour T’gtre, choisissant toujours do s’offrir personnellement

ceux qui avaient besoin d’une direction au lieu de rassem—
bler des ~5T~vos dans tine organisation dovant ~tre entrotenue et
perp4tu4e. En Octobre 1803, iT 6crivait ~ un ami : “La Provi—
dence m’appelle; je suis pr~t. Les gormes quo je me suis efforc6
de semerfructifioron.t”. Au ~ eu—t 1-je-ti s-a
transition

9 et los germes do v4rit6 qu’iT s’
6tait efforc~ do

semer conimenc~rent presque imm~diatemont ~ fructifior.

RESUME

“Los Tivros”, ~crivait Saint—Martin, sont los fen§tros
de Ta v6rit4, mais iTs n’en sont pas Ta porte; iTs indiquont
Tes choses aux hommes mais no los Teur commun.iquent pas”.

Pour Saint Martin, To moyen do T’initiation Etait une
op4ration int6rieure ot non ext6rioure. Par suite, iT d4sirait
seulemont offrir tout conseil qtii pormettrait ~ T’homme de d~—
couvrir en Tui Ta v6rit~.

Saint—Martin est doventi Te symbole du vrai mystique aus—
si bien quo du vrai. Martiniste parce qu’iT a toujours ~ un
chercheur; parce qu’iT a tont~ d’~,mener los autres ~ T’examen
des vrais principes ot parce qu’iT a renonc4 Ru monde setiloment,
non aux hommes ot aux fenames qui s’y trouvent, ni ~ son asso-
ciation avec eux,
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Le maitre poursuivra )Jexarnen. des membres sur la troi—
si~me partie du “jugement de 1’associ4’~. Ii dolt s’assurer
cette fois que tous les rnembr~s pr~sents poss~dent ~ fond les
r6pon.ses et les on.t apprises dans 1’ordre donne

0

0000

Nous termin.eron.s main.ten.an.t cette r~union conforrne~ment
au rituel de ce degr~, le degr6 mystique.
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